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PRÉFACE 



Les proverbes expriment la philosophie des 
peuples primitifs, lis renferment leurs pensées, 
leurs opinions et leurs sentiments ; par eux on 
connaît leurs moeurs, leurs coutumes et leur 
caractère. 

Les Abyssins, comme les autres peuples, en 
sont fort riches. Leur langue en déborde et 
l'étranger qui ne se serait pas familiarisé avec 
cette manière de s'e,Kprimer, bien souvent ne 
comprendrait pas leurs discours. Le plus illet- 
tré du peuple en connaît autant que le lettré ; 
ils se mêlent à ses paroles et pénètrent sa con- 
versation. Ce sont des bouquets de pensées et 
de sentiments hérités de père en tils, répandus 
dans la foule, et toujours conservés. 
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Le présent travail donne un recueil de provei^ 
bes en amharique, la langue moderne de l'Abys- 
sinie ^. Le texte est accompagné d'une tran- 
scription en caractères latins pour en faciliter la 
lecture à ceux qui ne sont pas familiers avec l'al- 
phabet éthiopien^. 

L'extrême concision de ces pbrases énigma- 
tiques, pour la plupart rimées, et qui concen- 
trent en elles une quantité de pensées, les rend 
obscures et difficiles à traduire littéralement; 
néanmoins, j'ai tâché de les rendre en français 
avec le plus de clarté possible, sans changer 



' Mr. IgDazio Guidi. professeur à l'IIaiverslté de 
Rome, a publié, en 1894, un recueil de proverbea abyssins 
iDtilulé: Proverbi, strofe e racconti abistini. Un petit nom- 
bre d'autres, traduits par Mr. C- Monde n-V i d a i 1 b e t 
ont paru, en 1904, dans le Journal de la Société Asiatique, 
tome IV, n. 3, p. 487-493. 

' Dans la transcription a représente le son d'un a bref, 
il d'un a long, ê est un e long et se prononce quelquefois 
ié. Les lettres suivantes sont transcrites ainsi: 
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leur sens original. J'y ai aussi ajouté les expli- 
cations indispensables pour entendre des pensées 
qui reflètent des moeurs intimes et des coutu- 
mes nationales. 

Cette petite publication pourra ainsi servir à 
l'étude de la langue amharique et aider à la 
connaissance de l'esprit du peuple abyssin. 

J. Faïtlovitch. 
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NOTICE 

SCK lA LANGUE AHHARIQUE DITE ABYSSINE 



L'Ethiopie, l'Abyssinie actuelle, vaste contrée 
de l'Afrique orientale, est habitée par plusieurs 
peuples de diiférentes races, ayant chacun son 
idiome particulier. Mais la langue officielle du 
pays, celle qui est comprise par toute la po- 
pulation et <(ui circule d'un bout à l'autre de 
l'empire, est l'Amharique. Elle est employée à 
la cour du Neguç, et sert à la correspondance 
et aux transactions commerciales de tous les 
habitants de l'Abyssinie. Les autres idiomes lo- 
caux, tant bamitîques que sémitiques, ne s'écri- 
vent pas ; ils ne possèdent, en fait de littérature, 
que quelques versets de l'Ancien Testament et 
des Evangiles, publiés récemment par la Société 
Biblique et quelques petits catéchismes répandus 
par les missionnaires. Môme dans la colonie ita- 
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lienne de l'Erythrée, où le Tigriîla, le Tigré, 
l'Arabe et d'autres dialectes sont parlés, la langue 
amharique est comprise par les habitants et em- 
ployée par le gouvernement colonial. Le Geez 
ou l'Ethiopien proprement dit, parlé autrefois 
dans le royaume d'Axoum et qui renferme toute 
la littérature religieuse, a cessé d'être parlé dès 
le treizième siècle, depuis la restauration de la 
dynastie dite Salomonienne *, pour n'être plus 
compris aujourd'hui que des prêtres et des let- 
trés, comme en Europe le Latin. L'Amharique 
est donc, à juste titre, appelé la langue abyssine. 
L'Amharique fait partie des idiomes méridio- 
naux de l'Abyssinie dérivés du Geez, Le Geez, 
classé parmi les langues sémitiques du sud, ra- 
meau dit sabéen, auquel se rattache l'ancienne lan- 

> Les chroniques abyssines préiendent que la reine 
de Saba avait eu un enl^nl du toi Salomon, lors de son 
voyage à Jérusalem (I, Rois, x). Ce tlls esl censé avoir élé 
le Ibcidaieur de la dynastie éihiopienne sous le nom de 
Menikk ! ibD'Hakira. V. Praetorius, Fabula de regitui 
Sabea apud Aethiùpes, Halis, 1870. — Enno LiUmann, 
Tkeleffend of the Queen ofSheba in Ihe tradition of Axum, 
Princeton 1001. — Josepli Halévy, La légende de la 
reine de Saba (Annuaire 1905 de l'Ecole pratique des Hau- 
tes Eludes, section des sciences historiques et philo'ogique^, 
Paris 1904). 
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gQe himyarite et celle qui est parlée aujourd'hui 
dans certaines contrées du sud de l'Arabie, a 
produit à son tour en Ethiopie des dialectes qui 
se divisent en deux groupes : méridional et 
septentrional. Ceux du nord sont: 

1) Le Tigré, parlé dans le nord de la 
colonie italienne de l'Erythrée par les tribus 
des Habab, des Beni-Amer, des Mensa et dans 
les îles qui sont autour de Massaoua, et qui re- 
présente presque complètement le Geez, est resté 
pur de tout mélange ^. Lorsqu'ils sont embar- 
rassés par quelques mots ou par quelques phra- 
ses incompréhensibles de leurs li\Tes liturgiques, 
les prêtres chrétiens de l'Abyssinie ne manquent 



' Un vocabulaire de cet idiome a élé publié par W e r- 
ner Munzinger, ei te Dr. Enno Litlmann, a 
faiiâ ce sujet des études très intéressiantes; v. aussi, Mo- 
pilz von BeuTiaaon.Vocabtilaryofthe Tigré Language, 
published with a grammatical sketch by Dr. A. Merx, 
Hal1e,1868; Ruffillo Perini, Manuaie teorieo-pra- 
ticodella lingtta Tigré, Roma 1893. — Th. Nôldeke, 
Tigre-Texte <Wiener Zeilsclirift fiir die Kunde des Mor- 
genlandes. vol. IV, 1890, p. 289-:»0;. — C-Conti Roa- 
s i n i, Tradizioni storiche dei Mensa, Roma 1901 ; Docu- 
menti per lo studio délia lingua Tigré; Ricordo di un 
aoggiomo in Eritrea, fasc. piimo, Asmara 1903, p. 69-78. 
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pas, pour s'en faire expliquer le sens, d'aller 
dans les provinces où le Tigré est parlé, tant 
ce dialecte se rapproche de la langue clas- 
sique. 

2) Le Tigrina ou Tigraï est parlé dans 
le centre et dans le sud de la colonie italienne 
et dans toutes les provinces du nord de l'empire 
abyssin, en deçà du fleuve Tékazzié ^ aussi 
bien qu'au delà *. Ce dialecte n'est pas resté pur 



' Fleuve qui sépare l'Abyssinie en deux grandes par- 
ties: celle du nord appelée Tigré, et celle du sud appelée 
Amhara. 

* Plusieurs travaux imporlanls trailaot de cette laogue 
ont été publiés, notamment par Mr. le pror. P r a e t o- 
r i u s, Grammatik der Tigrina-Sprache in Abessinien. 
Halle 1871; TigrinaSprûchwôrter (Zeilscrifl der Deul- 
scben Morgenlandischen Gesellschaft, Bd. XXXVll, p. 443- 
450; XXXVm.p. 481-485; XXXIX, p. 3?2-326;XLll,p.62-67, 
Leipzig, 1883-88); Ueber zwei Tigrinadialekte {Zs\\sc\iT\i\. 
der Deuiscben Mortienlândischen Gesellecliafl, Bd. XXVlll, 
Leipzig, 1874, p. 437-447). — J. Sclireiber, Manuel de 
la langue Tigraï, Vienne 1887. Mais c'est depuis l'ocou- 
palion italienne dans ce pays que le Tigrina Tait l'otyel d'une 
sérieuse étude. — Voir L. De V i l o, Grammatica ele- 
mentai-e délia lingua Tigrigna, Rama, 1895; Yocabolario 
delta lingua Tigrigna, Roma, 18!)6. — Enno L i 1 1- 
m a n D, Tigrina-texte im Bialehte von Tanbiên (Wiener 
Zeitschrin, fur die Kunde des Morgenlandes, vol. XV], 
p.2i[-525.-Hagos Tafjesla, "iX'fi'f.e : I^Oy» ! A- 
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comme le précédent ; son vocabulaire s'est assi- 
milé un grand nombre de mots hamitiques ; ce- 
pendant ses formes et sa construction sont restées 
telles qu'elles sont dans le Geez dont il dérive. 
Les idiomes du sud sont: 

I) L'Amharique, qui domine dans une 
vaste contrée au delà du iieuve Tékazzié ap- 
pelée Amhara, et s'est propagé dans toutes les 
provinces du territoire de l'empire. En pénétrant 
dans ce pays, cette langue a subi tout d'abord 
quelques changements du fait de son contact avec 
les idiomes africains des autochtones. Elle a subi 
ensuite la grande influence des Gallas qui, du- 
rant deux siècles ont envahi l'Ethiopie. Devenue 
la langue officielle par excellence de l'empire 
et des populations, elle n'a pas cessé avec le 
temps, surtout depuis le seizième siècle, date 
de l'invasion galla, de se modifier avec les 
nouveaux-venus, en s'assimilant des mots et des 
expressions hamitiques. Toutefois, considérée au 



C^i-, Asmara 1903. — Gonti Rossiai, Ricordo di 
un soggiorno in Eritrea, fasc. 1, Asmara, 1903, p. 61-66; 
Canti popolari tigrai (Zeitschrifl fiir Aasyriologie, vol. XVII, 
XVIII, XIX).— Alfonso Cimino, Vocabolario ita- 
liano-tigrai e tigrai-italiano, Asmara, 1904. 
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point de vue linguistique, elle est restée un dia- 
lecte entièrement sémitique, dérivant du Geez, 
par la morphologie et par le vocabulaire. 

2) Le Guraguié, parlé dans la contrée du 
Guerague, au sud-ouest du Ghoa ', presque à 
l'extrémité de l'empire. En dépit des gros em- 
prunts qu'il a faits au Galla, il s'est conservé 
comme au premier temps de son apparition, 
avec les marques intactes de son origine *. 

3) Le Harari, dialecte usité exclusivement 
dans la ville de Harar, située au sud-est de 
l'empire, présente une grande affinité avec le 
Gueraguié, duquel 11 ne diffère que par l'influence 
qu'il a subie du Sommali et du Bankali, lan- 
gages hamitiques des deux peuples voisins qui 
se sont installés sur les bords de la mer Rouge. 



' Province siluée au sud de l'Eiliiopie et dans laquelle 
se trouve la ville d'Addis-Ababà, aujourd'hui capitale de 
l'empire. 

' V. PraeLoriua, Die Amkarische Sprache, Halle, 
1879, p. 507-523. — GiovaDDî Chiariai, Note gram- 
matkali e vocaboli délia lingua Ciahâ (Guraffkè), pu- 
bliés dans la partie philologique de l'ouvrage de Anlo- 
nio Cecclii, Da Zeilaalle frontière del Caffa, vol. III, 
p. 469-484. Roma, 1887. — M ondon-Vid ail he l, La. 
langue Harari et les dialectes éthiopiens du Gouragkê, 
Paris, 1902. 
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Les habitants de la ville de Haràr et la popu- 
lation du Guerague se comprennent sans diffi- 
culté, malgré la différence de leurs idiomes '. 
4) L'Argobba, parlé par les indigènes de 
la frontière de l'est et du nord-est du Giioa. 
Ce dialecte, autrefois usité probablement dans 
toutes les localités septentrionales et voisines de 
cette province, n'est plus aujourd'hui qu'un sim- 
ple patois, présentant beaucoup de ressemblance 
avec le Harari et rAmharique ^. 

Le groupe du sud possède encore d'autres dia- 
lectes, mais les relations précaires entre l'Eu- 
rope et l'Ethiopie n'ont pas permis jusqu'aujour- 



' V, Charles T. Beke. Vocabulary ùf Ihe Harrar 
laï^uage {VrocwAmgs of Philnlogical Society, vol II. r. 33, 
London, april US, 1845). — F r. Mùllep, Uebc die 
rariSprache im ôsllicken Africa, Vien, 1864, — F r a e t o- 
ri as, Ueber die Sprache von Barar (Zeiisctirift der Deut- 
schen morgenlândiachea GeselIschalL, vol. XXIII. Leipzig, 
1869, p. 453-472); Die Amharische Sprache. Halle 1879, 
p. 15. ~ P h i I i p p F a u 1 1 U e 11 k e, Beitràge zur Ethno- 
graphie der Somal, Galla und Harari, Leipzig, 1886, — 
L. B. Robecchi, Lingue parlate Soinali, Gàlla e Ba- 
rari. Note e studi raccoUi ed ordinati netl'Earar (Bol- 
lettino délia Souielà Oeogratlca iLaliana, Roma, 1890 . — 
Mondon-Vidailhei, La langue Harari et les dialectes 
éthiopiens du Gouraghè, Faris 1602. 

• V. Praetorius, Die Amharische Sprache, Halle, 
1H79, p. IJ. 
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d'hui de les étudier. Une partie de ces idiomes 
est encore inconnue ; ils sont comme perdus dans 
la profondenr du pays des Gallas, à l'extrémité 
sud de l'empire. 

La langue amharique est appelée par les Abys- 
sins h9*^^ amhârmâ ou A'TCÇ amârehâ, 
par dérivation du nom de la province d'Amhara 
proprement dite ', situé au nord-est du Ghoa. Il 
est vraisemblable même que cette contrée fût, 
pendant quelques siècles, le berceau de ce dia- 
lecte qui s'est répandu eu Abyssinie au trei- 
zième siècle. D'après les chroniques abyssines, 
la dynastie d'Axoum, dite Salomonienne, a été 
détruite au dixième siècle et n'a été restaurée 
qu'à la fin du treizième par un rejeton royal 
réfugié à Choa. Pendant ces trois siècles, cette 
famille avait régné sur ce pays et sur une partie 
de l'Amhara et ce fut avec une année recrutée 
dans cette province que'elle a pu reprendre l'em- 
pire de ses pères. Sous l'impulsion de cette con- 
quête et par le moyen des guerriers originaires 
de l'Amhara, qui se répandirent dans toutes les 

' Où donne ai^ourd'taui aussi le nom d'Ambara à Mates 
les provinces du centre qui B'élendent au delà da TékazEié. 
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l)rovinces, l'Araharique se propagea avec une 
grande rapidité et devint en peu de temps la 
langue dominante du pays. Depuis lors, les ha- 
bitants de l'Abyssinie lui ont donné aussi le 
nom de Mi ' J'h/*' lessâna neguç « langue du 
roi » , par opposition au Geez, appelé A4} • *" 
Kdt9 lessana mashaf « langue des livres». 

De tous les idiomes sémitiques parlés en Abys- 
sinie, l'Amharique est celui qui a subi la plus 
grande influence des langues hamitiques des 
Agaous et des Gallas. Son rapport continuel 
avec ces dialectes a beaucoup modifié sa stru- 
cture générale qui est dérivée du Geez et a 
enrichi son lexique d'un grand nombre de mots 
nouveaux. Cependant, il a conservé sa forme 
primitive et sa construction originelle. 

Son alphabet est le même que l'alphabet geez ; 
quelques lettres seulement, pour représenter les 
sons qui manquaient à la langue mère, ont été 
ajoutées par une modification légère de la forme ; 
ainsi par es. de A sa, A da on a fait îf sa, 
ï ga etc., en les surmontant d' un petit trait. 
Les lettres spéciales de TAmbarique sont : ff sa, 
tF m, 7 »ïa, "fi ft*a, V m, K ga, «• U. 
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Cette langue a aussi adouci la rudesse des 
aspirations des lettres geez en les remplaçant 
par le h a, soit dans la prononciation, soit dans 
l'écriture; ainsi les mots geez UiV'h haweka 
« troubler, remuer » ; «hAfl hassaba (Heb. 3ffn 
Ar. t,—-».) « penser, compter » ; W"ft 'amed 
(Heb. IIDP, Ar, ^>^) « colonne, pilier » ; devien- 
nent en Amharique hwll atvaka, hAfl assaba, 
h9*f: amed, etc. 

L'Amharique, très régulier dans ses formes 
grammaticales, très souple pour exprimer toutes 
les nuances de la pensée, a la faculté de s'en- 
richir de mots répondant aux besoins nouveaux 
et de se développer progressivement sans rien 
perdre de son originalité. Comme toutes les lan- 
gues sémitiques, ses dérivés se forment des ra- 
cines qui sont généralement trilittères ; il a aussi 
des racines quadrilittères et des biUttères ; mais 
ces dernières sont pour la plupart des trilittères 
geez contractées : p. ex : JtÀ mfa « écrire », au 
lieu de Xdi^ §ahafa ; aou mallâ « remplir » au 
lieu de fl»Ah male.a (Heb. K*?», Ar. ^) ; i»t 
naççâ « lever, élever » au lieu de i^tt nagea 
(Heb. K1P3, Ar. tJij); i4- naffâ « souffler » au 
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— 21 — 

lieu de W-S nafeha (Heb. nD3, Ar. ^); AN 
baszU « abonder » au lieu de fllt') hazeha, etc. 
La contraction est très usitée en Amharique, 
ainsi les voyelles brèves se contractent toujours 
avec les voyelles qui les précèdent; p. ex.: QIC 
hâgar « dans le pays » se forme du préfixe fl 
fia, préposition signifiant « dans, à » et du nom 
t%lC agar (G. OIC hagar) «. pays, contrée, 
ville » ; la particule II ba divient H bâ en ab- 
sorbant le h a du substantif, etc. 



L' Amharique. tant qu'il demeura confiné dans 
la province de l'Amhara, ne se distingua par 
aucune oeuvre littéraire. Gomme ses voisins le 
Gueraguié, le Hararl, l'Argobbà, il resta dans 
son état primitif. Son développement ne date 
que depuis sa dombiation sur l'empire éthiopien 
à la suite de la restauration de la dynastie Sa- 
lomonienne. Depuis quelques siècles, il a com- 
mencé, quoique médiocrement, à produire quel- 
ques oeuvres littéraires. Presque toutes les annales 
royales se trouvent aujourd'hui traduites dans 
cette langue; une grande partie d'entre elles y 
a même été écrite. On rencontre en outre plu- 
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sieurs livres liturgiques, des chansons guerrières 
et populaires. 

C'est dans la province de Deinbéa ^, qui est 
habitée par l'élite de la nation abyssine (et où 
l'Aniharique est encore le mieux parlé aujour- 
d'hui) que la littérature de cette langue s'est 
le plus développée. Dans les couvents de cette 
province on trouve encore des chroniques ro- 
yales et même des grammaires éthiopiennes 
rédigées par des prêtres indigènes. Une de 
ces grammaires, intitulée o'^Kihi. ' AVAtO' ma- 
shafa sawâsaw « livre de grammaire ». a été 
éditée en 1889, à l'imprimerie de la mission 
suédoise de l'Erythrée, par un abyssin nommé 
Aleka Tayé, aujourd'hui Lecteur à l'Ecole des 
Langues orientales de Berlin. Ce travail, fort 
intéressant, donne une idée de la méthode em- 
ployée par les Abyssins dans l'enseignement de 
leur langue et peut servir aux études des dia- 
lectes éthiopiens en général. 

Depuis que le siège de l'empire a été trans- 
féré à Choa, la littérature s'est développée da- 
vantage. On trouve aujourd'hui dans cette pro- 

■ La province de Deinbéa est située autour du lac Tsana, 
i la rronliëre du Soudan orienlal. 
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vince un grand nombre de prêtres et de lettrés, 
originaires de diverses provinces, qui travaillent 
au développement de leur langue. Grâce à l'em- 
pereur \fenilek II, qui désire ardemment le bien 
de son pays et qui montre un esprit ouvert au 
progrès, le rode royal et quelques documents his- 
toriques ont été traduits du Geez en Amharique 
et plusieurs ouvrages importants ont été com- 
posés dans cette langue. 

11 faut rendre hommage ici à quelques explo- 
rateurs européens, remplis du goût littéraire, 
qui, ayant longtemps vécu en .Vbyssinie. ont une 
grosse part au développement de la langue amhari- 
que. Pour ne nommer que le plus zélé et le plus 
actif, nous citons Mr. Mondon-Yidailhet, qui résida 
durant plusieurs années à la cour du Neguc 11 a 
emporté avec lui à Paris, un grand nombre de ma- 
nuscrits très importants, qui forment aujourd'hui 
en Europe, la plus riche collection en ce genre. 

La Société des Lazaristes français a publié 
pour sa propagande religieuse quelques livres 
de piété en Amharique ' ; mais des ouvrages 

' Mgr. Giust. De Jacobis, Dottrina a-istiana in 
Ungua amarica, Roma 1650. — P. Coulbeaux, La 
doctrine chrétienne, KercD, 1880; L'imitation de Christ, 
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plus importants, d'histoire et de géographie, ont 
été composés par des missionnaires protestants ^. 
Ces oeuvres néanmoins trahissent la main qui 
les a écrites, et elles révèlent des esprits peu 
familiers avec la langue et qui en ignorent les 
beautés. Les indigènes lettrés sont choqués de leur 
style en général dépourvu de couleur et d'élé- 
gance, et d'expressions contraires à leur goût. 
Toutefois, il faut savoir gré, à ces mission- 
naires, des services littéraires qu'ils ont rendus 
à TAbyssinie et ne pas beaucoup leur en vouloir, 
vu les difficultés qu'ont les étrangers à écrire 
dans une langue dont la littérature est encore 
presque à l'état d'enfance. D'ailleurs, dans le temps 
où ils ont composé ces livres, ils manquaient 
des méthodes scientifiques nécessaires pour faire 
une étude approfondie de l'Amharique et s'ini- 
tier à son esprit. 

Le Geez a de tout temps intéressé bien des 

Keren. 1885; Controverse religieuse, K&Ka,i89l. — P. DuT- 
fos. Livre de pi'iéres, Keren, 1883. 

' Rev, Charles IseDberg, Geografya yameder 
temhert, Londoa 1841 ; lUgni in terris Historia amharice. 
St. Chrischona. 1893, 2«édilioii. — M. Flad, Short storie» 
for young Abyssinians, SL Ghriachona, 1872. 
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philologues et fut longtemps l'objet de leurs 
études; mais, en revanche, l'Âmhaiique resta 
négligé même des sémitisants spécialistes. La 
première grammaire amharique parut eu latin, 
à Francfort sur-le-Mein, sous le nom de Job Lu- 
dolf en 1698 (Grammatica linguae amkaricae, 
quae vernacula est Habessinormn). Bien qu'elle 
ne suffise plus à l'enseignement pratique à cause 
de sa méthode vieillie, elle est néanmoins fort 
intéressante pour les études sémitiques. Elle nous 
donne une idée exacte de cette langue parlée au 
dixseptième siècle et nous montre le dévelop- 
pement qu'elle a subi pour arriver à sa forme 
actuelle. Ludolf a aussi composé avec l'aide d'un 
prêtre abyssin, un dictionnaire amharique ; mais 
cet ouvrage peu volumineux, qui contient des 
mots hors d'usage aujourd'hui, ne peut plus 
rendre de grands services, vu le développe- 
ment de la langue pendant les deux derniers 



Un autre travail très érudit est la grammaire 
d'Isemberg (Grammar of the. Aniharic Lan- 
guage) publiée à Londres en 1842. Cette oeuvre 
bien coordonnée, d'une méthode relativement mo- 
derne, est, par la clarté avec laquelle les règles 
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grammaticales sont expliquées, d'une grande uti- 
lité pour l'étude de l'amharique. On lui reproche 
une confusion de mots, causée par l'influence 
des autres dialectes du pays, mais cela n'en- 
lève pas à cette oeuvre ses qualités pratiques et 
scientiflques. Isenberg composa un remarquable 
et volumineux dictionnaire (Dictionary of the 
Amharic Language, London 1841), au cours 
d'une longue résidence dans la contrée de 
l'Amhara. 

En 1867, M.^'Massaja a publié en latin une 
grammaire sous ce titre: Lectiones gramniati- 
caies pro Missionariis qui addiscere volunt lin- 
guam amancam, seu vulgarem Abyssinîae etc. 
(let ouvrage n'a aucun caractère scicntilique; 11 
fut tout simplement composé à l'usage pratique 
des missionnaires. 

C'est depuis peu de temps seulement que cette 
langue a commencé à attirer l'attention des orien- 
talistes et à susciter des ouvrages importants ^ 

'Fr. Praelorius, Die Amkarische Sprache, Halle, 
1879. — Antoine d'Abbadie, Dictionnaire de ta 
tangue Amariûria, Paris, 1881. — Ignazio Guidi* 
Gramnuitica délia linguaamariAa, Rama iSS9i La forma 
intensiwa net verbo amarico (ûiornaie délia Società Asla- 
lica ItaIJana, vol., III, Roma, 1889.; Documenti amariHa, 
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En France, grâce aux excellents cours et pu- 
blications de Mr. Mondon-Vidailhel(Jtfawueipra- 
tique de langue abyssine; Grammaire de la 
langue abyssine) parus en 1890 et 1898, l'étude 
de l'Amharique a pris, en ces dernières années, 
un grand développement. Ces travaux importants, 
fruits d'un long séjour en Abyssinie, rendent de 
grands services aux personnes qui s'occupent 
des études éthiopiennes. 

On a déjà franchi jusqu'aujourd'hui de bonnes 
étapes dans les connaissances de l'Ambarique, 



Roma 1891 ; Sulia reduplicazione délie consonanti ama- 
riche (Supplemenli periodici dell' Archivio glottologico 
italiano, Roma, 1893); SuUe eoniugazioni del verbo ama- 
rico (Zeilscbrift fur Asayriologie, vol., VIII, p. 245-262, Ber- 
lin. 1893); Proverbi, strofe e racconti abisiini, Roma, 1894 ; 
Lo studio dell'amarico in Europa (Acles du 11™" Con- 
grès international des Orienlatisies, i^' aection, p. 67, Pa- 
ris, 1897); Vocabolario amarico italiano, Roma 1901. — 
Enno Litlmann, The Cronicle of King Tkeodor of 
Abyssinia, Princeton 1902. — Conti Rossini, Ricordo 
di un aoggiomo in Eritrea, fascicolo primo, Asmara, 1903, 
p. 45-57. — Mondon-Vldailhel, Chronique de Théo- 
dorot II, Paris, 1904; Proverbes abyssins (Journal Asia- 
tique, tome IV. n. 3, p 487-495, Paris, 1904). — Eugen 
M î 1 1 w c h, Exzerpte au* dem Koran in amharischer 
Sprache (Milteilungen des Seminars fUr Orientalische 
Sprachen, Jahrgang IX, Abiheilung II, Berlin 1906), 
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mais vaste est encore le terrain à explorer. 
L'étude approfondie de cette langue, aidant à 
connaître l'histoire de l'Ethiopie, rendra beau- 
coup de services aux langues sémitiques en gé- 
néral. 
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b, Google 



b, Google 



PROYERBES 



n(7pdr hMnsû ; çegâ katab&sû. 

Traduction : " Une affaire dépend de son 
moteur comme la viande de son cuisinier „. 

Explication : C'est du rôtisseur qu'il dépend de ne 
pas brûler la viande, c'est de l'habilité de celui qui 
entreprend une affaire de bien la mener à bout. 

AÎ7Î ânes nom, dérivé du M nassû ou W naçça 
(Geez \fh naçea, Heb. OTT3 , Ar. LiJ) élever, ériger, 
entreprendre. 
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naffâr siggammar; ehel sihhammar. 

" Le résultat d'une affaire dépend de la ma- 
nière dont on la commence et l'état du blé 
de la façon dont on le met en meule „. 

Od peut juger dès les débuts de l'issue d'une af- 
faire. 

AllA ehel (0. XWk ekef, Heb. hM , Ar. ^) grain, 
blé, céréale; ho»i ftawimara {Ar.^tf^^Jp) amas- 
ser, accumuler, rassembler, mettre le blé en meule. 



ayuteh labâs; ayratà kassàs. 

•^ Porter des vêtements non lavés; accuser 
quelqu'un sans être certain de ses fautes,,. 

Ce proverbe tire une parallèle entre deux actions 
faites dans deux mondu's différents: te monde ma- 
tiiriel et le monde moral, mais également mauvaises. 

mna ntaba (G. 180 hasaba) laver; ù^ ratS 
{(}. <;^0 rate'a) persuader, convaincre. 
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t»Hh£» 

kaegsiabehër wadyâ fatârt; kabalabet tcodyâ 
maskàri. 

" n ri'y a pas de Créateur, en dehors de 
Dieu; pas de plus grand témoin que soi- 
même r.. 

Aucun témoignage ne vaut celui de ses propres 
yeux, 

HAft* bèilabët {G. OÔrt : ftt bâ'e/a bêt, Heb. Sm 
TVS7\, Ar. C---J1 Jju) maître de maison, soi-même. 



(Zmoran sibalû, semiin zegrà yilû. 

" Lorsqu'ils mangent un oiseau de proie, 
ils lui donnent le nom de pintade „. 

En Abyssinie, le M'i- amorû (Heb. Dm), qui est 
une espèce d'oiseau de proie, n'est pas mangé, étant 
classé par la Bible parmi les oiseaux impurs {LéP., 
XI, 18); ce proverbe signifie donc, que celui qui 
commet une mauvaise action trouve toujours moyen 
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de se disculper, dùt-il avoir recours au mensonge ; 
cela rappelle le : Te baptizo carpam. 

tt^ï baia (G. OM bale'a, Heb. pba, Ar. çXj) man- 
ger, dévorer, consumer, détruire; AA ala (G. •OiM 
behela) dire, nommer. 



sanë nâga bane. 

^ Le mois de Sans arrivera demain con- 
tre moi „. 

Le mois de til sane correspond au mois de juin 
de notre calendrier; en Abyssinie c'est l'époque où 
la pluie cause le plus de dégâts; ce proverbe si- 
gnifie que chacun doit songer que le malheur sur- 
venant à d'autres peut le frapper aussi. 



hslen^aràh sitlâmmâ, yane belnh sema. 

" Quand ton voisin est calomnié, écoute, 
en disant en toi-même j'entends la mienne 
(ma propre accusation) „. 



by Google 



— B6 — 

Lorsque tu entends quelqu'un calomnier ton voi- 
sin, tu ne dois point prêter attention, en songeant 
que le moment après le calomniateur ira te diflFa- 
mer à ton tour '. 

flAîjf* bûlengarâ (composé de OA bâl « maître, 
mari, propriétaire, possesseur », et de Xlff^ en- 
gara « pain ») litt. « possesseur du pain » signifle 
copain, camarade, collègue, voisin, ami (cfr. 731X 
'On^, Ps , xu, 10) ; ^""^ tamma pass. de hf^ ammâ 
(G. rfn»t kamaya) rebeller, vexer, médire, calom- 
nier; ft"^ samd (G. ft^O same'a, Heb. Pûf , 
Ar. z*-^) sentir, comprendre, écouter, entendre. 



negi'iç yimarammerâl, tSsmâ i 



" Le roi interroge comme le Tâzmâ pé- 
nètre le corps de Vhomme^ ^. 

Le rtffl"? \âzmâ est une abeille sauvage ; son miel 
appelé aussi tûzmâ, est tout à fait distinct du miel 
ordinaire ; les Abyssins l'emploient comme médica- 
ment et prétendent que son effet salutaire se fait 

' Cfr. a u i d i, Proverbi, sirofe e racconti abissini, deu- 
xième partie, prov. n. 155. 
' M., n 156. 
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ressentir dans tout le corps. Ce proverbe signifie 
que les investigations du roi pénètrent partout et 
dévoilent la vérité. 

<"'<!'•"»! maramara (Ar. _*_* [fâcher quelqu'un)), 
interroger, examiner, faire une enquête ; tldHd sa- 
rassara (Ar. j^j—j [aiguiser]) signifie faire un trou 
avec un instrument, percer, piquer un corps. 



yâi/a bihëd, yassammâ yimaial. 

" Si celui qui a regardé s'en va, arrive 
celui qui a entendu „. 

L'Abyssin emploie cette locution quand il veut 
répondre à un client qui déprécie sa marchandise : 
si elle ne te plaît pas, toi qui l'as vue, veut il dire, 
elle plaira à un autre qui n'aurait fait qu'en en- 
tendre parler. 

ht aya (G. CM reeya, Heb. ns~l, Ar. ^1,) voir, 
apercevoir; ÏA liêda (G. h.JÎ Jtëda) aller, partir; 
"""l m.a{â {G. "»** jnaKea, Heb. XS2) venir, arriver. 

10. 

yaqalablaààâ aniât, yabàtter sisso allât. 
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" Le beile-mère qui se mêle de tout, a 
ie tiers des coups de bâton destinés à la 
femme „. 

En Âbyssinie la belle-mère a la même réputation 
que chez nous. 

♦rt'fl'11 qaïablâbbâ, adj. (du verbe +AAAn qala- 
ballaba [être en fureur]) toujours pressé, qui tourne 
les yeux de côté et d'autre, c'est à dire qui se mêle 
des affaires des autres. 

11. 

f UA ' h*- ' n*'V ' 
f A-flfl » W- • Jm'V I 
f (l* • h*. « A+'V « 

yaltg hefû diqslâ — y(thé( kefii bSqëlà — ya- 
lébs kefû natale — yabet hefû saqalâ. 

" Le bâtard est le pire d'entre les en- 
fants, la fève d'entre les céréales; le Na- 
ta la est le plus mauvais des vêtements et 
le Saqalâ la pire des maisons „. 

tm^ nateûà est appelé l'habit ordinaire des Abys- 
. sins, fait d'une étofTe très mince; mais il n'a pas 
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la même valeur que le ttCVtl barnos (Ar, ^y-lji) 
[manteau à capuchon), « porté par les personnes de 
haut rang et par les prêtres en office >, ou le Pft. 
gâbi [toge] qui sert de vêtement aux gens aisés. 
flM saqalà est une maison rectangulaire, ordinai- 
rement en carré long ; il ne jouit pas de la même 
faveur que le IM" i îT-/" bêta neguç [maison royale], 
construction cylindrique, généralement en usage 
dans le pays. 

Les Abyssins emploient ces locutions acerbes au 
moment de leur colère contre quelqu'un qu'ils ju- 
gent de vaurien et duquel ils n'espèrent rien de 
bon. Ils le comparent au bâtard, à la fève dont le 
pain n'est pas très estimé, au na^alâ insuffisant pour 
garantir du froid et au saqala qui n'abrite pas assez 
dans les grandes pluies '. 

A;Ç Hg (G. «DAJî wald, Heb. '^'7- , Âr. jJ^) signifie 
infant en général; pour désigner un garçon, fils 
)n dit o'iJÎ' wand [homme, mâle], A^ Rg ; pour dé- 
ligner une fille on dit tlt" set (Ar. c:-«i) [femme, 
emelle] AjÇ (îg; h* ke/u adj. du verbe h4- kaffs 
G. hÇA kafe'a) être mauvais, méchant, immo- 
■al, pire. 



' Cfr. GuidI, ibid., première partie, prov. n. i 
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hoA ' ffLcAfii • n*A ' 
hA-nft ' ^ftc^A • imA ■• 

6e/ ysqanal diqWa — kahél yàdaressal àaqëlâ 
— kainbs yàdaressal natalà — kabêt yàdaressal 
saqafâ. 

" Le bâtard maintient Tordre dans la 

maison, la fève amène leblè; le natal Êî 

conduit aux bons vêtements, le saqalâ 

amène à la maison „. 

Ces locutions sont destinées à répondre aux sen- 
tences précédentes : l'enfant adoptif rend beaucoup 
de services à la maison qui le protège ; la fève dé- 
friche le terrain avant la semence du blé, le na- 
{ala couvre l'homme en attendant qu'il ait un meil- 
leur habit et le saqalâ abrite ceux qui n'ont point 
de belles maisons '. 

A*Ç aqnnnâ (caus. de +Ç gannâ [être droit, hon- 
nête, juste]) signifie diriger, corriger, maintenir 
l'ordre, rendre favorable ; AAiti adarrassa (caus. 
de A£.<\ darrassa [arriver, parvenir]) veut rlire me- 
ner, amener, guider, conduire. 

■ Cfr, Guidi, ibid-, preroière partie, prov.o. 89 précilé. 
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13. 

yannSt molenna yadangiyû maqqamaçâ iya- 
quhyya yiquhraqqueral. 

" La mort d'une mère et un siège en 
pierre font mal avec le temps „. 

De même que celui qui s'est assis sur une pierre 
ne sent la dureté du siège que petit à petit, de 
même l'enfant qui a perdu sa mère ressent chaque 
jour plus fortement la grandeur de sa perte, 

XÇ^ ennat (G. X^ em, Heb. D«, Ar. (.1) mère ; <"• 
♦""^ maqqamaçâ [siège, chaise, tabouret, banc], 
nom dérivé du verbe pass. •f+'Wm taqamata (+ 
«""m qam,ata n'est pas usité) qui signifie s'asseoir, 
demeurer, rester, séjourner; 4i^4eiï quaraqquara 
(Ar. yy;) veut dire souffrir, plaindre, plaire. 



amâcennâ gSsQ kahagguadut ayhonem. 

" Le beau-frère et le bouclier ne peuvent 
axister sans être tendus „. 
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— 41 — 

En Abyssinle le beau-frère jouit d'une renommée 
toute aussi mauvaise que les belles-mères (cf. n. 10); 
on tient à ne pas leur donner trop de liberté, à se 
défendre contre leurs empiétements et leur ton au- 
toritaire. 

ttl-A sagguada signifie tendre, cambrer un bou- 
clier, mais appliqué aux personnes, il signifie op- 
presser, ne pas donner trop de liberté. 



amâc yabaV&w, essai yabaUâw. 

" Ce que le beau-frère consomme c^est 
comme le feu ie détruisait „. 

Ce proverbe, conçu dans la même esprit que le 
proverbe précédent, nous montre les grands dom- 
mages que causent les beaux-frères. 



naqnsqi sâlla, mân teril yetattâl. 

" S'il y a quelqu'un qui agite la bière, 
qui en boira de claire? „. 
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La bière en Abyssinie appelée (ni taf/é, est très 
trouble ; avant de la boire il faut la laisser reposer. 

Dans une société où l'entourage est mauvais, on 
ne trouve rien de bon. 

I^Çt naqnâqi sub. actif du verbe f+l+ naqan- 
naqa, remuer, troubler, secouer, agiter; Tt- terit 
pur, adj. du verbe "»£■ tarrà (G, RCÎ sareya, Heb. 
inD. Ar. j^) être propre. 



ebdenna zamanUy yalebbun ytnnSgaral. 

" Le ibu et le zamanây disent tout ce 
qu'ils oat sur le coeur „. 

L" homme riche est appelé HooÇjÊ zamanSy 
[homme à la mode, de l'époque] adj. dér. de H*"*! 
zaman (Heb. ]0T, Ar. ^Uj) temps, époque; le fou 
et l'homme fortuné, auquel le monde et le temps 
appartiennent, agissent à leur guise. 

la 

kamato amsâ dSwit t/alebb qenennat. 

" La loyauté du coeur vaut la lecture de 
cent cinquante psaumes „. 
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tangâllo bitafû, tamalessà kàfù. 

" Quand on crache en Z'ai'r étant étendu 
sur le dos, le crachat retombe dans la 
bouche „. 

Qui lance une injure contre autrui, en est tou- 
jours éclaboussé. 

npA tangSila ou ■fîprtrt iangallala verbe pass. 
« être couché sur le dos, être étendu en arrière » ; 
■f*- taffa {G. l'Ç/l tafea) cracher, vomir. 

SO. 

zamad birradàddrt, men cegar liguadâ, 

" Quand les parents s'entr'aident quel 
malheur peut les atteindre? „. 
Famille unie est à l'abri du malheur. 

iA* radàdda, fréquentif du verbe £ft raddQ (G. 
£Jih radea, Ar. bj) secourir, aider, assister; ¥JC 
cegâr embarras, difficulté, misère, malheur, sub. du 
verbe tli. cagora embarrasser ; ?•< guadd (G. T-^h 
guade'a) gâter, endommager, nuire. 
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fatel birradâdds, anbassân yâsqaraL 

En s'aidant entre eux les fils retiennent 
m le lion „. 

.appelle notre dicton: L'union fait la forcée 

.TA fatel (Heb. "^TID, Ar. J^) sub. fil, ficelle, 
le, du verbe itrt /ato/a (Heb. Sno, Ar. J:;») 
Ire, tresser; Alfll anbassû (Ar. ^j— j-^) lion; 
'd asqarra empêcher, faire rester, retenir, double 
5. du verbe +<î qarra qui signifie rester, manquer. 



nsessà hefù dâmotarâ, yassaw ke/u dabtarâ. 

La pire des bêtes est le scorpion et le 
s mauvais des hommes est le lettré „. 

!n Abyssinie les lettrés sont considérés comme 
êtres taibles, inférieurs; on les croit bons à rien, 
:;e qu'ils i^ont incapables de se servir d'un fusil. 

Cfr. Ouidi, ibid.. première partie, prov. n. 164. 
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tVP- saw {0. rt-flN sabeé), homme, personne, quel- 
qu'un; ^■fl'l*& dabiarâ (dérivé du persan j^^^ 
« scribe >) lettré. 



baganà kassaw eg yâmer, siyizut dengerger. 

" La lyre dans la main d'un musicien 
charme l'auditoire mais âans celle d'un homme 
qui ne sait que la tenir et non s'en server 
elle est importune „. 

hS eg (G. \J!r erl, Heb. T, Ar. jo.) main; hav£ 
amara ou Jk^yd amâra signifie être beau, doux, 
agréable - charmer, réjouir; ?li yaza ou fH yàza 
(G. MH ahfza, Heb, 7n«, Ar, J.^1) veut dire pren- 
dre, tenir, saisir; Jtî7C7C dengeryer sub. fréq. du 
verbe .6*7^ danagara qui signifie troubler. 
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yagar edder, lanegûç ysscagger. 

" La coutume du pays embarrasse le 

roi „. 
Il est difficile de changer les habitudes contra- 



nagâr kagébû gasd, kangebû. 

" Une affaire réussit suivant sa mise en 
action et le bouclier est fait d'après son 
matériel „. 

Pour avoir un bon résultat il faut offrir de bons 
moyens '. 

va. gebi la mise en action, sub. dérivé du verbe 
7(1 gabO (G. 7-nA gabea) entrer; l?-!! negeb ou 9" 



sclirirt der Deutschea Morgenlând. Oeselischaft, vol. XLIl, 
p. 64, prov. n. 60). 

' Cfr. Ouidi, ibid., première partie, prov, n. 143. 

* Cfr. Ouidi, ibid., deuxième partie, n. 149. 
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îfl jnegeb nourriture, matière, suh. dérivé du "■• 
7fl magaita alimenter, nourrir, soutenir. 



abro mâdag, yûnnûneqSL 

'^ On ne prend pas au sérieux celui avec 
lequel on a grandi „. 

Rappelle notre prov.: Il n'y a pas de grand homme 
pour son valet de chambre. 

AflC àbro ensemble, dérivé du verbe A(l<! abara 
(G. f (Id kabara, Heb. I^n) s'associer, s'assembler, 
accompagner; "^AV rnàdaff inf.du hAl adaga cvoi- 
tre, grandir ; AÇÇ* onnûnûqa caus. fréq. du verbe 
Ç+ nSqa mépriser, dédaigner, faire peu de cas. 



yabet amed gahyû yittâial. 

" La coutume de la maison sort {se ré- 
pand) au maTché „. 

Le secret le plus intime qu'on s'efforce de cacher 
se dévoile tôt au tard aux yeux d'autnii. 
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- 48 - 

7fl.f gabeyà marché, sub, du verbe IM gabaya 
aller ou marcher; <oa\ wntâ (G, «oJA wasea, Heb. 
RÎT ) sortir, procéder, s'élever, monter. 



nngaren adàmtô éhelen allamtô. 

" Il a écouté attentivement le discours 
et il a bien mâché l'aliment „. 

On complimente par ce proverbe celui qui mène 
bien à bout ses afTaires. 

Movm adumata ou JW"*^ adsmasa caus. écou- 
ter, prêter l'oreille {G. ^.9^9 damesa sonner, tinter, 
résonner, retentir); Mf'fn afSmata caus. mâcher, 
broyer, mastiquer. 



kalîg, tig bilayu, 'amatem ayquàyu. 

" S'ils distinguent un enfant des autres 
enfants, ils ne survivront pas à l'année „. 

Le père partial qui favorise un enfant au pré- 
judice d'un autre n'est pas heureux dans sa vie. 
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Ai laya (G. MX lelaya) séparer, diviser, distin- 
guer; W quaya signifie attendre, rester, durer. 



yatissenn& yaUg mawçéw ayitàwàqem. 

" La sortie de la fumée et le. développe- 
ment de l'enfant ne sont pas connus „. 

Ue même que la fumée s'éparpille dans la mai- 
sons sans que l'on sache d'où elle sort (les Abys- 
sins font le feu dans leurs chaumières, sans se servir 
il'un âtre quelconque) on ne sait pas non plus com- 
ment l'enfant se développe et grandit. Ces mots 
sont employés pour affirmer qu'il y a des secrets 
au delà de la portée des connaissances de l'homme. 



l tnawçâ sub., lieu par où l'on sort, sortie, 
issue, dérivé du verbe tom watâ (v. ci-haut n. 28) ; 
Aai+ awaqa (G. /•+ 'oqa observer, considérer, exa- 
miner, voir) comprendre, savoir, connaître. 

32. 

set bettàweq bavmnd yâlq. 

" L'affaire connue d'une femme est ache- 
vée par un homme „. 
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~ 50 - 

La femme en Abyssinie, considérée comme un 
être faible, inférieur à l'homme, reste confinée à 
la maison et ne peut rien entreprendre sans la vo- 
lonté de son mari. 



stroti't yat&Uâqut, siro\ii yiffatlâf. 

" La toge qu'on drape en courant se 
défait en courant „. 

Les choses qu'on fait à la hâte ne réussissent 
pas bien. 

Cm rota (G. iV.» rawis et CJt rosa, Heb. fT) cou- 
rir ; *fn* attaqa (G. flm+ 'attaqa, Ar. jjk [mettre 
à quelqu'un un collier au cou]) signifie ceindre, con- 
traindre, ?'/n+ tsttaga pass. veut dire se ceindre, 
draper la toge ; i^ /htlQ (G. i^rfi fateka, Heb. 
nna, Ar. JC») ouvrir, lâcher, défaire, désunir, di- 



zamadûn yaniiyâmS,, gamma. 
" Celui qui diffame son parent pue „. 
L'oiseau qui salit son nid est un sale oiseau. 
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Sî)/ay yagabbân sissamS qebaraw. 

" Celui qui est entré dans le raal de plein 
gré, enterre le dedans s'il écoute (vit) encore „ . 

Si quelqu'un agit mai de son plein gré, sans écou- 
ter les bons conseils, il ne faut plus avoir pitié 
de lui. 



abat sslla agit, gambar sûlla rut. 

" Pendant que tu as un père, pare-toi; 
pendant qu'il fait soleil, marche „. 

En Abyssinie comme il n'existe pas de routes 
carrossables, on ne peut voyager que le jour; de 
même quand on est jeune, dans la maison pater- 
nelle, on peut vivre à l'aise et sans soucis '. 

*fiA s&t/a pour iirttf sàllah. 

Ain» agêta caus., être beau, orné, bien mis, se 
parer; ^fy^dC gambar disque du soleil. 



' Cfr. Guidi, ibîd., première pariie, prov. n. 163. 
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endâyamâ terâw, endâybalâ geftw. 

" Pour qu'il ((on e««emi) ne te calomnie 
pas, invite-le à, table ; pour qu'il ne mange 
pas, mets-le à l'écart „ ^. 

me- tarra (G. a\Ch tnrea ou Ri?* sareha, Heb. 
miC, Ar. r r-=») exclamer, appeler, inviter; 74- gaffâ 
(G. 7Ç0 gafe'a ou 7ÇA ^fl/e(ï, Ar. lia.) pousser, 
repousser, écarter, éloigner, opprimer. 



(W^d niabïât babelhat. 
T /oui manger les poissons avec ha- 



ie les gens rusés il faut être sur ses gardes ^. 

3ir Praelorius, ibid. (vol. XXXVII, p. 444, prov. 
'r. Guidi, ibid., deuxième partie, d. 54. 
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kabefeh yOl/a moArlat tarnrB. yahelâl. 

" La niaiserie de la science est aussi 
grande qu'une montagne „. 

V. ci-haut n. 22, sur le mépris que les Abyssins 
professent au sujet des lettrés. 

■ffr& tarâra (Arani. 1110, Ar. jjL) montagne, col- 
line, montée, dérivé du verbe iM-6- taràra qui si- 
gnifie être haut, élever; fttirt ahaia ou MIA ahala 
être égal, semblable. 



40. 

ewnatennà negâi, iyâddara yifUiaçatat. 
"■ La vérité et le matin s'éclaircissent 
avec le temps ,.. 

La vérité se répand petit à petit comme la lu- 
mière du matin ', 



' Cte. Ouidi. ibid., deuxième partie, n. I 
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assat binnûgaru weqsbë yirqsl. 

" L'honneur s'éloigne de ceux qui disent 
des mensonges „. 

hti'V assat (G. «iiAt* hassat sub. de àitifo hassatoa 
Heb. 513, Ar. i_Ai5' [raentir]) mensonge, fausseté; 
&* râqa (G. CA* reheqa, Heb. j5m) être loin, s'é- 
loigner. 



ruq agar laicesat yimmaààl. 

" Pour les mensonges est favorable un 
pays lointain „. 

A beau mentir qui vient de loin. 

ip-ÎT^ wesai sub. de 9îf wasa mentir; ""V maca 
être agréable, favorable. 

43. 

sièsn tis waggâA. 
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'* Si j'ai besoin de la fumée, elle me pi- 
que {approche) „. 

A force de patienter, tout vient à point. 

*fl.îrf sis&n pour A^fîTT sii/aéUrl. 

AÎT asa caus. de ÎT sa (Ar. ^Jà) vouloir, désirer; 
foy waggà (G. to^h wagea, Ar. U^) frapper, percer, 
piquer. 



baOlssika yatagazsUc bOryâ, liullagizê fussikâ 
yemas/utsl. 

" L'esclave qui a été achetée à Pâques, 
croit toujours se trouver en temps de Pâ- 
ques „. 

La fête de Pâques est un temps de réjouissances 
et de plaisir pour les Abyssins ; l'esclave qui entre 
à cette époque dans une maison et voit la table si 
bien servie, croit qu'il vivra dans l'abondance toute 
l'année. L'esclave de ce proverbe sert d'exemple 
aux gens qui entrant pour la première fois chez 
quelqu'un et étant bien servis, croient tout naturel- 
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lement que son bote vit dans les richesses et l'aboD- 
dance ', 

^Ah fUssikâ (G. ÇJ"ib feçeh ou çillb fesseh, Heb. 
riDB) fête de Pâques; 7H gazzâ (G. TUA gazea) do- 
miner, gouT«rner, régner, posséder, acbeter; IMIZ 
H. hultagizë (de Mt hullu, G. H* kuelu, Heb. Sd 
Ar. Jï, tout, tous, Zlfc ffizê temps) en tout temps, 
toujours; ""rtrt massala (Heb. bwo, Ar. J^) res- 
sembler, sembler, comparer. 



W&tcwaqa fogara duru natc. 
" Pour celui qui ignore, la province de 
Fogarâ est un désert „. 

La province de Fogara qui longe le lac Tsana, 
est une plaine célèbre par sa fertilité. Ce proverbe 
veut dire que celui qui ignore une chose, ne peut 
pas en donner un bon jugement 



yaiasâfa yewwassO/, baqâl ysHa yirrassûl. 



' Cfl". Guidi, ibid., deuxième partie, n. 46. 
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" Ce qui est écrit engage mais on oublie 
ce qui est en parole „. 

L'écrit reste, la parole s'en ra •. 

%i. ^â/a (G. Mii. qàkafa, Ar. <J>«L>a [copier ou 
lire fautivement!) écrire; Trt Kûssa ifi.toàA tca- 
hassa, Ar. (^-05 [recommander, confier]) engager; 
£/t rassâ (G. £hO yasse'a) oublier. 



andand gizé bawo/dehûm yizzaffanâl. 

" On danse aussi quelquefois dans la pro- 
vince âe Wâldebâ „. 

La province de Waldeba est habitéi; en grande 
partie par des anachorètes dont l'austérité est con- 
nue. 11 n'y a pas d'homme si triste solt-il qui n'ait 
des moments de joie. 

A'MlJ^ andand est contracté de KiS: : KiJi and 
anrJ (AlJB- and, G. MA. ahadn, Heb. "inx, Ar. 
j^l, un). 

' crr. Guidi. ibid., deuxième partie, a. 120. 
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48. 

me > A.A* > n-ay < ^C"ï • hcn > /lAt • v^c * 

tor silu zdbyà qtiara{â, ersS, silu mofar qua- 
ratâ. 

" Est-oe-qu'on taille le bois de la lance 
quand on déclare la guerre? Est-oe-qu'on 
taille le timon au moment de la culture? „. 

*>C tor (Heb. IJt [ennemi, armée] ?) lance, guerre, 
aab. dérivé de "W {ara (G. Mi. sa'ara, Aram, "iPï, 
être inquiet, affligé; souffrir; ^£(n quara^a (G. * 
&9 quaraaa, Heb. jn[5, Ar. ^s et jtS) signifie 
couper, tailler et a aussi le sens de terminer, dé- 
cider, établir; XCT eréà cham[), terre labourable, 
sub. dérivé de li£tl arasaa (G. dtùH harassa, Heb, 
8nn, Ar. viijSfc.) labourer, cultiver. 



egrën la^'itar, daraten lator. 

"■ J'expose mon pied aux cailloux et ma 
poitrine à la lance „. 

Les soldats abyssins emploient ce dicton en en- 
trant dans une ville ou un village pour demander 
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lie la nourriture. Dans ce pays, tout homme portant 
sur soi un fusil ne fait point de provisions quand il 
entreprend un voyage, car les habitants sont obli- 
gés de nourrir les guerriers. Cette obligation est 
très onéreuse ; les soldats prennent tout ce qu"U leur 
plaît en disant pour se justifier: «Je marche tou- 
jours, mes pieds sont abîmés par les pierres, ma 
vie est consacrée à la guerre, c'est à dire au roi >. 



Tt- ' ahfkfii ■ -f-nhc ' ficiLA » 

mot baabël, tazkàr berobël. 

" La mort a été destinée aux hommes depuis 
Abel, et le Tazkâr a été célébré depuis 
Robël (Ruben, fils de Jacob) „. 

On ne doit pas se chagriner trop d'un malheur 
survenu; chacun doit penser que l'on a toujours été 
sujet au désastre. 

fn^iC tazkur (mémoire, souvenir, de Hhi zahara 
Heb. "IDI , Ar. />, se souvenir, se rappeler) est l'an- 
niversaire de la mort, fête que les .\byssins célè- 
brent pour obtenir le pardon des péchés d'un mort. 
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gïb kâilafa vmsâ cotisa. 

" Après que l'hyène est passée, le chien 
aboie „. 

Il faut prévoir les conséquences de ce qu'on fait 
et nou pas se lamenter inutilement après avoir com- 
mis une bévue '. 

jf-n gtb (Ar. ç«) hyène; H^i. alla fa (G. Irti 
halafa, Heb. fpn, Ar, i_iJ^) passer, dépasser; <* 
■fi èok''a (G. Rfl>-0 sawe'a, Heb. mît, Ar. _U.) crier, 
hurler, aboyer. 



yamiyâdeg lîg ayitjâli, yamimot éemagelë ayir- 



" U ne faut pas offenser l'enfant qui va 
grandir afin que devenu grand il n'ait de 
ressentiment contre toi, ni le vieillard qui 
va mourir afin qu'il ne te maudisse pas „^ 



' crr. Ouidi. ibid., deuxième pariie, d. 106. 

' Cfr. Guidi, ibid., première partie, prov. d. il7. 
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nwl (alla (G. Mih salea) haïr, quereller, avoir de 
ressentiment contre quelqu'un ; CI"'* raggama (Heb. 
DJ"I, An ^_j [lapider)) maudire, abhorrer, exécrer. 

sa 

mot l&yqarelat, mekenyâtu hayehud honabat. 

" Quand même la mort de Christ eut été 
inévitable, Judas n'en serait pas moins la 
cause „. 

Cette sentence s'emploie envers les personnes qui 
cherchent à se disculper de leurs fautes on des dé- 
gâts commis, disant que c'était fatal. 

+i qarra manquer, rester, être laissé, n'être pas 
lieu; y"li1/+ mehPnySt cause, motif, sub. dérivé 
du verbe paas, i*<n>»iT lamaftana être donné pour 



mot bizagay, yaqarra yimas/d/. 

"■ Quand la mort est en retard on pense 
qu'elle n'aura plus lieu „. 

Ce proverbe est employé pour indiquer que celui 
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qui a commis une mauvaise action sera puni, même 
si la punition se &it longtemps attendre. 



asqadmo mumasgan lakamët yicaggersl. 

" H est difficile de faire des diffamations 
contre quelqu'un quand on l'a loué aupa- 
ravant „. 

Il est difficile de dire du mal de quelqu'un après 
l'avoir vanté. 

56, 

bahu/at bdtter aymattu, bahh/at danâ aym- 
maguatu. 

" Ne battez pas avec deux verges et ne 
disputez pas devant deux juges „. 

Il est inutile de compliquer les affaires, 

D-rt^ hulat (G. tiAJbi: keleétu) deux; X^ danâ 
(G, ASi. day&ni, Heb, pT) juge, magistrat, arbitre; 
"""M" maguata disputer devant un juge, plaider. 
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nef • hpxy ' hf-mf^ n 

bâryd agâzûn aywâddem, 

"■ L'esclave n'aime pas son compagnon 
de sort „. 

Ji7H agaza assister, aider, soutenir ; <OAfi. wad- 
dada {Ar. >^) aimer, chérir. 



kafent eskâtent. 
" Depuis l'origine jusqu'à l'os „. 

Dans une contestation <ie terrain l'intéressé pro- 
nonce ceci pour indiquer que ce domaine lui appar- 
tient en héritage. 

Tll" tent principe, origine, antiquité; h Aa — 
depuis l'origine. AtVI* atent (G. 09:9' 'asem, Heb. 
DSP, Ar. (Jàe) os, îifth eska — jusqu'à l'os. 



sab watâni, egziabehër fasami. 
** L'homme commence et Dieu achève , 
L'homme propose et Dieu dispose. 
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60. 

f'TLnK»-'} " flA » n.1- » 9»'fi'0< » 

ntaç yimoqQÎ, sâs yidamqsl — yammibaga- 
toen bâia bel yûwqâi. 

" La laine réchauffe, la mousseline em- 
bellit ; celui qui les porte sait laquelle lui 
est préférable „. 

Chacun sait en que lui convient le mieux. 
61. 

zuro :uro wada bët, nnro nuro wada marét. 
** On voyage, on voyage on finit par re- 
tourner chez soi ; on vit, on vit on finit par 
retourner à la terre „ '. 



kassèt nagàr, kabaquelo' madambar. 

" La jaserie est aussi habiiuelle chez les 
femmes que la frayeur chez les mulets a. 

' Cfr. Guidi, ibid., première partie, prov. n. 50. 
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ço^/è siyyârag magôgâ yihonàh 

" Quand le poulain devient vieux on 
l'emploie à porter les bagages „. 

iH.'Z araga (G. hCl araga) vieillir, devenir vieux; 
""Pîf magàgà cheval de charge. 



"fini- « hf c • -M ' aoffpM- > y^^ » 

seôfï^ enor bei/a matecS.l!ahu ala. 

" Le cheveu gris dit : Je suis venu pour 
rester „. 

Il n'y a pas de remède contre le vieillesse. 



nMmV • f A?» < m.Ç M 

bnzatanâ yallam tëna. 
" A 90 ans on n'a point de santé „. 

PrOTtrbei. 5 
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ydbSyS tcàndemu yUlQrassàl eng, aytarradem. 

" Si le frère d'un boeuf réfractaire au 
joug Jaboure, on ne le tuera pas „. 

Personne nâ subit le châtiment de ses prochains. 



negûç kamotu bam&n yimmûgguatu. 

" Quand le roi meurt devant qui plai- 
dera-fc-on, {demanderoA-on justice) „. 

En Abyssinie, comme partout en Orient, après la 
mort d'un roi, le pays est exposé à l'anarchie et à 
la misère à cause des troubles et des combats qu'y 
produisent les prétendants et leurs partisans en se 
disputant autour du trône ; on doit donc prier pour 
la vie du roi, car sa mort est la ruine du pays. 



menem betiStoeg kadsua gSrà atmmaguat. 
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" Même si tu sais tout [que tu as raison) 
ne te dispute pas avec le juge s'il te donne 
tort „. 

On ne raisonne pas avec la loi. 



yawaddaqan ansS yamotan ûtersa. 

" Relève celui qui est tombé et n'oublie 
pas celui qui est mort „. 



men bewaddeh kawândemë gembsr dam ale- 
yebeh. 

" Quoique je t'aime je ne veux pas te 
voir faisant saigner le front de mon frère 
(Zwî faire du mal) „. 

Les parents seront toujours plus chers à l'homme 
que ses meilleurs amis. 

71. 
Idm nagewSn eng, gëtSwSn attâwqem. 
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'^ Le vache connaît son berger mais pas 
son propriétaire „. 



h-ii^ < An ' +fl^ ' hn-c ' A«Tf ^ « 

angat lamen tassarra, azurô lamayat. 

" Le cou à quoi sert-il ? A regarder en 
arrière „, 

Quand l'homme devient riche il doit regarder en 
arrière et se rappeler qu'il était autrefois pauvre- 



TV • en^ i fh • mA^ « JMPVA a 

tenu wadâg tenu talat yihonâl. 

" Un ami puissant devient un ennemi 
puissant „. 

74. 

h9.i- ' T-fl* ' fl«7^ '<•#•« 

adarS. tebq, samây ruq. 
" Le dépôt est sacré comme le ciel est 
éloigné {pu ne peut pas y toucher) „. 
Un dépôt doit être bien gardé '. 



' V. Prae toriiis. ibid. (vol. XLII, p. 64, prov. n. 53). 
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adarà bifw&caw yibsâHu ersàèaic. 

" En leur confiant an dépôt, empirent 
ils son sort! „. 
Le dépositaire d'un objet doit le présenter de tout 



hemSmun yasasarja madSnit yallawm. 

" Pour qui cache sa maladie il n'y a pas 
de médicaments _. 



ab sinaka wald yinnkû. 
" Qui touche au père touche au fils „. 

En matière de religion chrétienne: Le Père et 
le Fils étant un, qui renie l'un, renie l'autre. 



by Google 



\. I 



'yaqadmo arbaAa yaqemet yiwroSgUl. 

"■ Jadis les guerriers combattaient en res- 
tant assis „. 

Les Abyssins, comme beaucoup de peuples, aiment 
à exalter la force et le courage de leurs ancêtres. 



yoltattà gabyn guaya samata. 

" Quand les autres aliments ne manquent 
pas au marché pourquoi acheter des pois 
chiches? „. 

Quand on peut arriver à une chose par des moyens 
légaux, pourquoi faire des actions illégales? 



katamattu mSntartar, gîb kawassada ater mntar. 
" Doii-on se fâcher après avoir été battu? 
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Fait-on une haie après que l'hyène a em- 
porté les hestiaitx? „. Cfr. ci-haut n. Bl. 



midûquà salis zalla kameder. 

" L'antilope saute, saute, mais retombe 
toujours à terre „. 

Chacun conserve sa nature première. 



ha* • flA^ ' fns-ic • h4- » AT'tnr * iMf va » 

kabbatu bafit yamminnagar, afu lamtâm yi- 
honâl. 

'^ Celui qui discute devant son père, sa 
bouche deviendra lépreuse „. 

Il ne faut pas désobéir aux ordres de son père. 



ySyahu iStwern Ml, yassamaku latcera. 
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■* Quand arrive celui qui dit : ' Je viens don- 
ner des nouvelles de ce que j'ai vu ', celui 
qui dit : ' Je viens donner des nouvelles de 
ce que j'ai entendu ' ne sert plus à rien „. 

Un témoin oculaire vaut mieux que celui qui a 
uniquement entendu parler du fait. 



agueHnt bàlengarU enbela silû enrS. 

" Quand le voisin lui dit : ' Allons man- 
ger' celui qui aime à discuter répond: 'Al- 
lons pisser' „. 

Le querelleur trouve toujours un prétexte pour 
contrarier '. 



men haegru ii/amntta, baegu endSyemaUS. 

" Pourquoi vient-il à pied et non pas 
sur ses mains „. 

Pourquoi venir h pied et pas la main chargée de 
' Cfr. G u i d i,- ibid., deuxième partie, prov. n, 58. 
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î Ceci est une formule que les chefs et les 
juges ab3'ssins emploient à l'égard des paysans pour 
leur faire comprendre qu'il faut apporter des cadeaux. 



HA > hAA- > h^i.(oth » 

se!a kûssassit ayffawwassu. 

" On ne se guérit (se justifie) pas seule- 
ment en accusant „. 

Il ne suffît pour se disculper de dire des paroles 
ou d'attribuer la faute à autrui; il faut fournir des 
preuves authentiques. 

87. 

yshyâ çegS haff/S hilut, kameder, 

" La chair d'un âne, même si on la met 
sur le lit, tombe à terre „. 

Gomme la viande de l'àne n'est point mangée, 
il n'est pas nécessaire de la bien préparer, car elle 
est répugnante par sa nature même. Cela signifie 
que les hommes qui ne méritent i)as des égards 
doivent être laissés de coté '. 

' Cfr. u i d i, ibiJ.. première partie, prov. n. 1 14 ; voir 
Praelorius. ibid. (vol. XXXIX, p. 323, prov. n. 24). 
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i.^ • f aAA0-1 ' fl»ç I pflAA " 

fît yamn inSggarawen saw yitalal, — fit ya- 
hassalawen wàf yibafâl. 

" L'homme s'oppose à la première pro- 
position faite dans une assemblée; l'oiseau 
mange le fruit qui mûrit le premier „. 

On doit bien réfléchir avant de parler '. 



anbassâ men yibalàl, tabadro — m&n yikafiâl, 
mSn tanàgro. 

Demande. " Le lion que mange-t-il? 
Réponse. Ce qu'il prend {emporte). 
D. Mais qui le paiera? 
Jï. Et qui le lui réclamera? „ 

Il n'est pas bon de réclamer une chose de quel- 
qu'un plus fort que soi. 

' Cfr. G u i d i, ibid-, première partie, prov. n. 29. 
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bag, bslbalas tebayiû, ala gîb. 

"■ Oh agneau ! si je ne te mange pas, tu 
me mangeras, dit l'hyène „. 
La raîsoD du plus fort est toujours la meilleure. 

91. 

bnstagûbâ, habâher hodé gaba. 

" A force de scruter une chose elle entre 
dans la source (au jtlus profond) de mon 



meharaw mekaraw, enbi sil, makarâ yimkarati}. 

" Conseille-le bien ; s'il ne suit pas (es 
conseils l'épreuve le conseillera ^. 



sato aywàddem badal, barë aytvàddem godai. 
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" L'homme n'aime pas la méchanceté; 
le bétail n'aime pas le précipice „. 



onrf» binnâgar hullû yissamaJ — huUû binnâ- 
paru mân i/issamâ/. 

" Quand un seul parle, tous entendent ; 
mais si tous parlent à la fois, qui entend ? 
(personne n'entend) „. 



la'Syenennù, lawadQg teqit yibaqâl. 

" L'oeil et l'ami, la moindre chose suffît 
à les blesser „. 

L'amitié est une chose aussi délicate que la vue, 
et il faut prendre le même soin à ne j 
un ami que de présen'er ses yeux. 



lâllafaw ayttatatum, lammimatSw aybbalatum. 
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" Ne vous repentez pas des faits passés 
niais faites attention de ne pas être empor- 
tés dans l'avenir _. Cf. ci-haut n. 51 et 80. 



rûs tahanSnho, murt. galeho. 
" Quand on couvre la tôfce on découvre 
le derrière „. 

Les Abyssins portent comme vêtement une tuni- 
que dont la mise nécessite une cerlaine habileté; ce 
proverbe fait allusion au menteur maladroit qui, à 
force de vouloir cacher son mensonge se laisse 
facilement deviner. 

Afl ras {G. Cîlft rees, Heb. PKI, .-Vr. ^1^) tète; 
■HlVin takanSnnaha se couvrir la tète avec un vê- 
tement. 



bassam yatalâbaqa lers, hissequhal aythlaniq, 
bibalubat aySffaq. 

" La dent collée avec de la cire n'est pas 
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belle à voir quand on rit, et quand on 
mange elle ne broie pas bien „. 

tUf sam (G. wy^O çame'e, Ar. j^) cire ; 1+ 
sOqa (G. «»'rfi+ çahaqa, Heb. pmp, Ar. j;«-i) rire; 
J5++ daqaqa, Heb. pp^t Ar. Jj) être mince, fin. 



yaMafifiren gérât ayzûm, koyâzum wadyà ay- 
laqqum. 

'^ Ne tenez pas la queue du léopard, mais 
si vous la tenez ne la lâchez plus „. 

Il ne faut pas s'engager inconsidérément dans 
mie affaire aventureuse, mais une fois qu'on s'y 
est engagé, il faut y persévérer ^, 

100. 

bassala enbelù, darrassa enzerà. 
" Mangeons quand les mets sont cuits; se- 
mons quand le temps est venu „. 
Chaque chose a son temps. 

* Cfr. Guidi ibid., detixiëme partie, prov. n. 130. 



by Google 



101. 
hAA: > ^/lAOb ■> 

kassaèw assa^. 

" Celui qui invite à donner a plus de mé- 
rite que celui qui donne „. 

Ceux qui poussent les gens à faire le bien ont 
plus de mérite encore que ceux qui le pratiquent, 

lOS. 

yihen yalammada farassaûnS, zobem aijçabet 
rekHbem ayraget. 

"" Le bon cavalier ne s'accroche pas à 
la bride et n'appuie pas aur l'étrier „. 
L'homme habile est leste dans ses mouvements. 

ft'W.ft lammada (Heb. -loS) s'habituer, se rendre 
familier, étudier ; md'n çabbata (Ar. k*« et J>~yà) 
saisir, empoigner, serrer; Hm Togata, (Ar. J»^) 
fouler aux pieds, mer, saillir. 

103. 
ahySweti bifaru madcdûdîun. 
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" Quand on craint de blesser l'âne, on le 
frappe sur la housse „. 

Quand on craint d'agir direclement, on a recours 
à des moyens indirects, 

£.£■ farra {Cr. LCJH fareha) craindre; oo^AA 
madaladel housse, sub. de JïAjïA daladaïa aplanir, 
faire un pont, paver. 

ICM. 

gQmnna gembâf ayssasagem. 
•' Le bouclier et le front ne se cachent 
pas „. 
On ne dissimule pas les défauts apparents. 

105. 

galâgay ateca, gelgalën balahuat. 
" Comme le conciliateur me manquait, 
j'ai mangé mon agneau „. 

Ceci s'applique aux personnes qui gaspillent leur 
argent sans tenir compte de l'avenir; on les com- 
pare à quel(ju'un qui tue son agneau pour satis- 
faire ses besoins momentanés. 



by Google 



106. 

buUUSnnS qezan bët yifat&l. 

" La plaisanterie et, la diarrhée désunis- 
sent les gens de la maison „. 

107. 

ySmatmt faras td!a badandas. 

" Le cheval qu''on croit fidèle rejette le 
cavalier sur la nuque „. 

On ne peut se fier à personne '. 

Rf"*! amana. (G. A^l amena, Ar. ^) croire ; 
«Irt ^âla {G. tndiA ^ahala, Ar. Jj) jeter, rejeter, 
repousser. 

108. 

guhhaz fit samây samây yHysl — huSls me- 
lier me^er ySyâ!. 

' etc. Guidi, ibid., deuxiënie partie, prov. n.114. 
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" Le jeune homme voit d'abord le ciel, 
le ciel, mais après il voit la terre, la terre „. 

La jeunesse à beaucoup d'iltusions éphémères. 
109. 

'ayn hemam kessut naw — hod hemàm legem 
naw- 

" Le mal des yeux est visible; le mal 
du cœur est caché „. 

Il ne faut pas se fier aux apparences. 

110. 

ha'etaûr bit and 'ayna bertu. 

"■ Dans la maison d'un aveugle la borgne 
est fort „. 

Rappelle notre prov.: Dans le royaume des aveu- 
gles le borgne est roi. 

111. 

egên bogë quarrathût. 
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* J'ai coupé ma iiiaiii par ma main „. 
L'homme succombe par ses fautes. 

112. 

enë hamotku sardo ayibqal aiab ahya. 

" Après ma mort que le sardo ne pousse 
plus, dit l'âne „. 
Après nous le déluge. 
ÙCf- sardo est une sorte de graminée. 



g4H biHaqalaq mndgân yimo'âL 

" L'eau qu'on prend pour rincer une jarre 
suffit à remplir une cruche „. 

Les miettes qui tombent de la table du riche, suf- 
fisent pour nourrir le pauvre. 



lêbbâwen lëbbâ bissarqaw endët yidanqaw. 
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" Si eu rêve le pauvre n'enduisait pas 
sa tête de beurre, la blancheur le tuerait „. 

Les Abyssins pour se préserver (le l'ardeur du 
soleil, enduisent leur tète d'une couche de beurre. 
Ils prétendent que cet emploi empêche la chaleur de 
blanchir leur peau par la sécheresse. C'esl-à-dire : 
Le pauvre qui n'a pas le moyen de se beurrer la 
tète, se console néanmoins en rêve de s'en être 
rafraîchi ; ce proverbe signifie que l'espérance aide 
l'homme à aimer la vie et lui allège le poids de 
l'infortune. 



berqenns cfenq a/a sament aydanq. 

" Le merveilleux et l'étonnant ne surpren- 
nent pas plus longtemps qu'une semaine „. 



yahod belhât yagSn mabrét. 

" La sagesse enfermée dans le cœur est 
comme la lumière dans une cruche _. 
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180. 

kab&la bët yawitia 'enquêtai ayssâbarem. 
" L'oeuf qui reste chez son maître ne se 
brise pas ^. 

Personne ne prend autant de soin d'une chose 
que celui à qui elle appartient. 
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